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L ET  T R E 


IN  T ÈRES  SANTE. 


1 


V arrivée  des  troupes  du  Roi  à 
Marf cille  , le  mai  lySg. 


, v A Aix,  ce  20  mai- 1789:' 

Je  m^emprefle  de  vous  faire  pafler , Monfieur, 
la  forme  .de  capitulation  qui  a été  rédigée 
confentîe.  pour  lai  ville  de  MarfeiHe,  entre  le 
générar  RIquët , comte  de  Caraman  , comman- 
dant ler^  troupes  du  roi  dans  îà,  province  & 
les  fleurs  Chompré;  Lieuthaud  & Bremont- 
Julien',,  cliefs  des  révoltés,  cQmmandans  le» 

troupes  dé  la  ville  dé  Marfeilîe. 

. ^ 

Cette  capitulatioa  fut  rédigée  dr  flgnée  dans 
rhôteî  du  comte  de  .Caraman  , à Aîx  , le 
au  folr , & manifeftement  connue  à Marfeille  ,, 
le  ip  au  matin,  . 


(S  5 

Je  vaîs  vôus  la  rendre  en  termes  d’une  con- 
verfatîon  & par  colonnes , pour  vous  ;mettr< 
plus  apportée  de  faire  les  diftin<5lions  conve- 
nables. 


Les  fleurs  Chompre^Lieuthaud 
& ^remont-Julienf  (a  tête 
de  ^oc'/  fédiiieux  .&  de 
2.0  O P poïjfardes  ^répondent  : 

Nous  n’y  confentons  pas. 
Nous  y^^dhérons.,  ^ 

' ^ 'y^  i ' Z'-  ^ V ^ ' # 


M.  le  comte  dè  Caraman^ 
ayant  fous  fes  ordres  8000 
hommes  de  troupes  réf  éeSy 


Vous  quitterez  les  armés. 

Jefprmerai  des  nouvelles 
compagnies  dont  vous  fërez 
les  chefs.  . r 

■ I^^on  mettra  Fimpôt  fur 
les  immeubles. 


Nous  l’accordons  d’autan* 
que  nous  ne  po^édons  rien. 

Il  faut  bien  jemÆttre  en  à examiner  ôç 

pîacû  le  maire' & f 'aifTeÏÏeur'?  nous  verrons . " " ‘ 

''Mais  M.  de  la  Tour,  vous 
ne  pouvez  pas  me  le  refufer  ; 
car  vous  n’avez  pas  de  preu- 
ves contre  lui  c0 

dont  vous  l’accufez  ? 


t)es  preuves,  le  conitç, 
nous'n’dn  maH^onsr  p^  -f 
nous  ^yons  J mille  raiipns 
poür  lé'î^fiïfer,  ' " ■ ^ 


Les  députés  fe  font  parlés 
àroreills;  & enütite  ont  dit 
par  acclamation.:  accordé , 
Dourvii  qvfé'^oüs  y entriez 


"^Puis-je  aller  à Marfeille  en 
^reté  i?  ^ 


» 


Alors  M.  de  Caraftian  é’eft  levé , tes  i em-*^ 
braflës  avec  cétte  effufioti  dê  ' cceur  &c  cettè 
éloquence  que  vous  lui  connoiflez,  & leur  aditf' 


c Meffîeurs , en  vérité  , en  vérité 
mais  les  larmes  l’ont  étouffé. 


Hk  Et  vox  faucibus  hajtt,  _ 

* Voici  aduellement , Mondeur,  le'  détad;4^ 
ce  dont  nous  avons  été  témoinSè  ‘ ' { 

/ ^„Hier  à minuit , les  troupes  ont  commencés  a 
défiler  vers  Marfeille  , elles  avoient-^reçu  ord^e 
pour  le  départ  à , cinq  heures  ^de  l'apres  - ’ 
il  y avoit  fur  le  chemin  de  Matfeille  , un  peuple 
étonnant  qui  attendoit  le  moment  de  les  voir 
pa0er;  r > c jrntr'i  ‘ 

*'''trn  détachémeot  dü  réglmêrrt  du  roi , dra^ 
g'ohS,  oûvrôif  la“fnarche  ; fuivoient  après  les^ 

' chalTeurs  & grenadiers  des  régithens  d’itifantené 

de  Lyonnois,,&  de  la  marine,  enfuite  fix  pièces 
. ^^cc^noü  Sc^grts.  fhr  huit  cHareues  ,a«dmpa- 

gnéesdu  détachementd’artmerieivenoiéntapte& 


^ • rs) 

Jes  deux  bataillons  du  régiment  de  Lyonnoîs  , 

& les  deux'de  la  Marine  j fiX  charettes  portant 
îtes  bagages  Sc  les  munitions  de  bouche  ^ ainli 
fjuô  le  foin  & Favoine^  êc  enfin  un  détachement 
^ de  dragons* 

Telétoît  Tordre  de  marche  de  ce  corps  d’armée^ 
qui  étoit  éclairé  par  nombre  de  torches  portée^ 
par  des  foldats  & des  dragons* 

' Le  général  Caraman  venoît  après,  dans  une 
voiture  à fix  chevaux,  entourée  de  fes  aides, 
de  camp  ^ de  toute  fa  garde  à cheval , & fuivi 
de  deux  voitures  de  fuite* 

A fix  heures  du  matin,  Tarmee  étant  rendue 
à la  Vifte,  à la  diftancc  d’une  lieue  de  Marfeille;^ 
îe  général  eft  monté  à cheval  6^  en  a pris  le 
commandement**:*  , • 

Hier  au  foir  I5>,  à 6 heures.,^  M*  de  Mirau» 
lieutenant-général , eft  parti  d’AIx  avec  fa  femme 
fes  aides  de  camp,  pour  fe  rendre  à Aubagne 


celle  du  côté 

Voîîà,  mon 
ditîon  ; qu^en 


^9) 

& y prendre  le  commandement  d^un  femblablé 
corps  de  troupes,  compofé  des  régi  mens  d Érneft 
& Barrois , infanterie,  & de  celui  de  Lorraine 
dragons,  & d’un  train  d’artillerie  envoyé  de 
Toulon.  Ce  général  devoit  être  rendu  au  point 
U jour  devant  la  porte  de  Rome , qui  eft  une 
de  celles  de  la  ville  de  Marfeille,  oppofée  4 
d’Aix. 

monfieur,  l’apparat  d^une  belle  expé- 
réfulte.ra^t-îl  ? c’eft  encore  une 

proolcmei  nousi  ne  favons  pas  Q 

les  troupes  entrerons  dans  la  ville,  mais  Ion 
nous  aflure  qu’elles  refteront  dans  les  fauxbourgs.i 
que"  feH  MI  îe  comte  de  Ciframan?....  rien  fans 
doute. 

Il  êft  trois  heures  après-midi,  & nous  ap- 
prenons quelles  troupes  de  Marfeille  armées, 
fe  fbnfmifès  en  marche  à fix  heures  du  matin 
pour  Venir  au-devant  de  cette  du  roi  ; il  y a 
eu  deux  coups  de  canon  tirés  refpeétivement 
par  les  deux  corps  d’armées  pour  s’^annoncer 
leur  arrivée.  Celles  du  loî  ont  paru  devant 


(jO)j 

Marfôille  à huit  heures’  du  màtîiî  j & ont  été 
feçues  avec  des  acclaluatloïis  ôc  des  cris  de 
joie  par  les  natlonalles.  . 

^ 'Il  eft  encore  Certain  qu’il  y a un  'arc  de 
triomphe  à la  porte  d’Aix  drelTé  poUr  M.  lè 
comte  de  Cararnàn , avec  cette  devife: 

Au  Vainqueur  de  Marfeille, 

y * - 

Il  y a encore^. des  couronnes  de  laurier , des 
fêtés  & des  bals  préparés  pour  les  dames  de 
la  fuite  de  M.  le  comte  de  Caranian.*  Madame 
fa  comteffe  de  Sourches , fille  de  ce  général , 
& madame  la  comteffe  de.  Riqueti , femme  du 
fameux  comte  de  ^irabeau , viennent  de  partir 
pour  fe  rendre  à Marfeille. 

jEt.ce  qui  eff  to.ut_auffi  poGtif,  monfieur, 
c’eft  que  cette  arrivée  & cette  réception  étoîent 
d’avance  convenues  avec  MM.  de  Marfeille, 
Chompré  , I^ieuthaud  ? i Des-îoi^s , . que 
p, eut-il  en  réfulter  ^ppur  le  rétabliffement  de 
l’ordre  & de  Tautorité  ? cette  plate  fanfarorinade 
efi  uqe^  dérifion  çomplette  vis-a-vls  le  loi  & 
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fes  troupes  ; nous  le  jugeons  ainfi  dans  cette 
ville  , 3c  nous  concluons  qu  à la  vue  des  troupds 
du  roi  qui  nVntreront  certainenient  pas  da'fte 
MaiTeille,  l’on  n’y  pillera  n’y  incendiera  rien; 
que  la  milice  bourgeoife.  Tous  Tautorîte  des 
mêmes  chefs,  y maintiendra  un  ordre  faâicè; 
que  l’autorité  des  échevîns  y fera  établie  efi 
‘àppareUee;  que  la  perception  des  droits  du  rài 
celle  des  fermes  de  la  ville  , fera  exigécf^, 
tant  bien  que  mal;  que  les  crimes  paffés  ré^ 
teront  impunis;  3c  que  M.  le  comte  de  Caramrfi 
jrompera  le  roi,  fes  miniftre?  sck^goUvernement 
& la  France  entière  , en  écrivant. ■&  publiatjf 
qu’il  a réduit  la  ville  de  Marfeille  & rétabli 
Tordre;  mais  il  fera  parvenu  au'cônable  de'-fes 
vœux,  & aura  rempli  fes  vues  particulières  3c 
intérelfées,  en  empêchant  le  cours  de  la  juftice 
3c  en  arrêtant  les  informations  prifes  par  toutes 
commiffions  du  parlement , qui  auroient  mani- 
fefté  fa  correfpondance  particulière  avec  le  fieur 
comte  de  Mirabeau  3c  fes  fuppots,  Chofepré, 
Lieuthaud,  Bremond-Juîieh/'Savoürnin , &ç* 

I 


I 
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comme  encore  toutes  les  .fourdes  menées  ée 

fon  pédant  Péraut , bâta^'d  de  la  raaifon  Mirabeaa, 
& de  plus  5 frère  de  lait  du  fufdit  comte. 

Vous  pouvez  aifément  fuppofer,  monCeur, 
tout  ce  quon  peut  conclure  de  la  conduite 
de  ce  général  ; la  colère  divine  nous  Ta  donné 
pour  ruiner  notre  province,  depuis  deux  mois. 
Pouvons-nous  nous  livrer  à refpérance  que*  la 
juftice  fouveraine  de  notre  bon  roi  nous  en 
délivre. 

le  ferai  exaét  à vous  donner  k fuite  des 
ëvénemens, 

• J. 

Je  fuis,  monfieuF,  &Co 


Au  moment  où  je  ferme  ma  lettre , je  reçois 
la  copie  de,  la  proclamation  que  M.  de  Cara- 
man  a fait  afficher  à Marfeilie  ce  matin  2m 
Bial 


*3  ) 

' n 

T)ù  par  h ROL  r 

Nous,  Riquet  de  Çaramak  , 
lavoir  faifons,  à tous  les  citoyens  de  Marfeille;, 
.que  nous  venons  à la  tête  des  forces  que  Sa 
Majefté  nous  à confiées  , pour  aflurer , par  leut 
préfence  , auxr, environs  de  cette  ville  , le  réta^* 
bliffement  du  bon  ordre  qui  doit  y régner. 
Nous  annonçons  qu’elles  ne  feront  employées 
qu  a protéger  les  bons  & fidèles  fujets  de  Sa 
Majefté  contre  ceux  qui  voudroient  empêchei; 
ou  troubler  Iq^  réfuitat  des^  intentions  pater<^ 
nelles  du  Roi , comte  de  Provence  , & afin  que 
perfonne  ne  puifle  chercher  à égarer  les  bons 
citoyens,  en  leur  inCpirant  les  fentimens_  d^ 
défiance  qui  les  rendroient  coupables  envers 
Sa  Majefté.  Nous  décîarôns  ne  venir  dans  la 
ville  de  Marfeiîle  ni  pour  faciliter  aucune  aug- 
mentation fur  le  prix  des  denrees , ni  aucuiÿ 
nouveau  droit  d’entrée,  ni  enfin  aucune  charge 
d’aucun  genre  fur  le  peuple,  mais  pour 
affurer,  d’une  manière  fiable  & permanente. 


/ 
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Tordre , la  tranquillité  & îa  paix.  Telles  font 
les  intentions  de  Sa  Majefté. 

eft  bon  de  vous  obferver,  Monfieur,  que 
depuis  le  25  mars  dernier,  jour  de  la  première 
émeute  de  Marfeille  , lès  fédîtieux  ont  forcé—, 
ment  obligé  les  officiers  municipaux  de  baifler 
îé  prix  du  pain  & de  la  viande  à un  taux  fi  bas, 
que  la  ville  fupporte  une  perte  fur  fes  fermes 
de  15*000  livres  par  femaîne.  Depuis  la  même 
époque  , aucuns  droits  d'entrées  ne  s’exigent  fur 
les  comeftibles*,  qui  forment  encore  un  des 
principaux  revenus  de  îa  ville.  Confidérez  donc, 
je  vous  prie,  Monfieur , comment  cette  mal- 
heureufe  ville  pourra  dorénavant  .fe  foutenir  & 
payer  les  charges  royales. 

Quel  exemple  plus.funefte  encore  que  pré- 
■ Tentera  la* ville  de  Marfeille.  à toutes  celles  du 
l^yaume  ! 


